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En lavant le cliche ä ce moment le renversement est deja ä

moitic accompli. Les parties opaques sont dcvenues les

parties transparentes par la dissolution du Chromate d'ar-
gent. L'action subsequente de la lumiero en presence du

developpateur est complexe. Le bromuro d'argent, s'altere
et cettc alteration devient visible grace au reducteur. Elle
est proportionnelle au nombre de molecules cle bromure
d'argent en presence. Les parties (jui dans le negatif pri-
mitif devaient se dissoudre dans l'hvposulfite de soude et

devenir transparentes sont done Celles qui sont devenues

opaques, a ce moment le renversement est complet.
(Note de la red. de la Revue cle phothographie.)

Sur l'emploi des plaques orthochromatiques
pour la carte photographique du ciel.

Dans le numero 8 du Moniteur de la Photographie, un
reproche est dirige centre le comite permanent pour le lever
photographique de la carte du ciel, de n'avoir pas suffisam-
ment pris en consideration l'emploi des plaques isochroma-
tiques, et de les avoir rejetees sans raison süffisante. Je

erois pouvoir prouver que ni Tun nil'autredeces reproches
ne sont justes.

D'abord, on verra (p. 20 des comptes rendus des seances
du Congres astrophotographicjue de 1887) qu'une proposition

fut faite par MM. Duner, Hasselberg, Eder, Lohse,
Facchini, Vogel et Weiss « qu'ä cöte des experiences a faire
sur les plaques ordinaires au gelatino-bromure d'argent, on
fasse aussi des experiences sur les plaques rendues
sensibles pour les ravons moins refrangibles du spectre, ä

l'aidedes matieres colorantes », et, en outre (1. c., p. 47, 48
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et 90, 91), que j'ai precisement, dans ie but de rendre
possible l'emploi des plaques orthochromatiques, argumenta
eil faveur des objectifs construitsavec lescrown-phosphate
et flint-borate, fabriques ä Iena, et qui permettent de reunir
au meine foyer trois rayons quelconques du spectre, tandis

«jue les verres ordinaire« n'en reunissent que deux.
On voit. au contraire, qu'ä la reunion du Comite permanenten

1889, malgre que j'avais alors l'honneur depresider
les seances, nul mot ne fut prononce en faveur des plaques
orlhochroinatiques, et que ce ne fut qu'en 1891 que cette

question fut soumise a une commission, qui en a prononce
le passage critique.

Cela semble prouvcr que ceux qui ont recomniande, en

1887, l'emploi des plaques orthochromatiques, ont plustard
change d'opinion.

Quant ä moi, je puis dire qu'il en est ainsi, et si Ton

m'avait fait membre de la Commission des plaques
orlhochroinatiques, j'aurais partage l'opinion des autres mem-
bres ; seuloment j'aurais voulu l'exprimer de la maniere
suivante:

« L'emploi des plaques orthochromatiques exige neces-
sairement qu'on emploie aussi des instruments photogra-
phiques capables de reunir tous les rayons du spectre entier,
depuis l'orangb jusqu'ä une grande partie de l'ultra-violet
inclusivement,

« Si l'on avait pu avoir des objectifs en verre special de

Iena, on aurait pu rdaliser cette condition avec une approximation

süffisante. Malheureusement, il s'est montr<5 impossible

d'avoir des plaques de ces verres suffisamment
grandes, et, en outre, elles se decomposent plus ou moins
vite sous l'influence de l'air.

« D'autre part, il serait tout ä fait inutile d'essayer d'em-
plover les plaques orthochromatiques dans des refracteurs
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ä objectifs en verres ordinaires. Ona, dans depareils objec-
tifs, lechoix de reunir, dans le foyer, soit les rayons visuels
(on a alors des lunettes ordinaires) soit les rayons violets
et ultra-violets (on obtient par la des refracteurs photogra-
phiques). Mais ni Tun ni l'autre ne pourraient donner des

images stellaires nettes sur des plaques dans lesquelles
toutes les couleursfont impression. Car ä cause de lagrande
longueur focale des lunettes employees pour la carte du
ciel, les rayons qu'on a du ndgliger se reunissenta une
distance considerable du foyer commun aux rayons qu'on a

pris en consideration, et formeront, par consequent, inevi-
tablement, une aureole autour de l'image centrale de

l'etoile. »
J>

II va sans dire queces remarques ne s'appliquent pas aux
telescopes ä reflexion. En se servant d'eux, on pourrait
tres bien employer aussi des plaques isochromatiques.
Cependant, ils presentent, pour un travail general comme
eelui de la carte en question, de si graves inconvenients, en

comparaison avec les refracteurs, que leur emploi ne fut

pas recommande par un seul des cinquante-six membres
du congres de 1887, pas meine par ceux qui, comme
MM. Common et Roberts, les ont beaucoup employes.

II est ä esperer qu'on parviendra un jour ä rdsoudre le

Probleme de l'achromatisme. Alors, on ref'era sans doutela
Carte photograpliique du Ciel a l'aide des plaques ortho-
chromatiques. A present, ces plaques sonthors de question

pour ce travail, et la consultation des « personnes compd-
tentes au point de vue specialement photographique » ne
saurait assurdment rien changer ä la rdsolution du congres
de 1887 (non pas du comite permanent), de se servir pour
le travail en question des plaques non orthochromatiques.
Toute leur expdrience echouerait contre l'impossibilite
physique d'employer encore les plaques orthochromatiques
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dans des lunettes photographicjues d'une longueur focale de

3,4 metres, et elles tiniraient a coup sür par adopter l'opi—

nion de la commission sur ce sujet.
N.-C. Duner.

RKPONSE

Nous nous estirnons tres heureux d'avoir provoque. de la

part d'un hommeaussi savant que Test l'lionorable M. Duner
une reponse explicative, nous permettant de mieux com-
prendre les motifs determinants qui ont conduit lc comite

permanent de la Carte du Ciel ä exclure des moyens d'ac-
complir cette ceuvre immense, les plaques orthochro-
matiques.

11 resulterait de la note ci-dessus, que, si nous ne posse-
dions que des cou'cbes sensibles, plus parfaites, soit sensi-
l)les a un plus grand nombre de radiations colorees, la

reproduction des ctoiles scrait impossible actuellement, et

qu'il faudrail attendee de nouveaux perfectionnements dans
les appareils optiques pour etre en etat d'entreprondre ce

beau travail.
II seinblerait bien. si nous avons suffisamrnent compris

les termes tres nets de la note de M. Duner, que, hors les

plaques ordinaires il n'v a, ])our le moment, rien de possible
dans la voie oil s'est cngagde la commission d'execution de

la Carte du Ciel.
Le motif invoque a pour base une aberration chromatique

tellcinent nuisible ä la valeur des resultats, qu'elle rend
inutile pour cet objet l'emploi de preparations orthochro-
matiques.

Qu'on veuille bien en ce cas proelamer que l'oeuvre en
voie d'execution sera forcemeat incomplete, meme dans la

zone accessible ä la vue photographique, puisque, ])ar
l'emploi de plaques ordinaires, on en exclura les astres de
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couleurs n'impressionnant pas ces plaques, soit les etoiles

rouges, jaunos, vertes, lesquelles, parait-il, existent en tres
grand nombre, ainsi que l'indiquent les ouvrages d'astro-
nomie.

Nous y voyons qu'il y a des btoiles rouge-sang, rouge-
rubis, jaune d'or, vert-emeraude, etc., etc.

II est certain que les lueurs, dejä si faibles et, de plus,
d'une couleur sans action sur le gelatino-bromure d'argent
ordinaire, n'impressionneront pas les plaques adoptees.

Le resultat obtenu ne comprendra done que les astres
emettant des radiations actiniques capables d'iinprcssionner
les dites plaques, soit des radiations bleues, violettes, visi-
bles ou invisibles, et e'est tout.

Ce tout, il est vrai, est dejä considerable, puisqu'il s'agit
de reproduire plus de 40,000,000 d'etoiles; mais, dös qu'il
semble possible d'etre plus complet encore, de pousser la

curiosite scientifique audelä de ces limites dejä si ölendues,
n'a-t-on pas le droit de desirer qu'on' teilte de le faire et

d'enrichir la connaissanco des espaces intinis de constata-
tions plus nombreuses encore?

Poser la question e'est, ä notre sens, la resoudre.
En presence d'une impossibilite absolue il n'v aurait evi-

demment qu'ä s'inclincr ; mais la reponse de M. Duner ne

prouve pas qu'on ne puisse pas faire plusieurs operations ä

des foyers different*. Trois suffiraient d'ailleurs. Pour arri-
i er ä surmonter la difficultö on n'aurait qu'ä poser au foyer
des radiations bleues pour les plaques ordinaires, puis au

foyer des radiations jaunos et vertes, en employant une
jilaque sensible au jaune et au vert pour les astres de ce>

couleurs, et enfin au foyer des rayons rouges et sur une
plaque sensible au rouge pour les btoiles rouges.

Chacune de ces operations reproduirait evidemment des

astres qu'on ne retrouverait pas dans la plaque ordinaire,
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et le catalogue des etoiles n'en serait que plus riebe et plus
complet.

On peut nous objecter que cela compliquerait l'operation,
puisqu'il faudrait faire trois operations au lieu d'une.

Cette objection no saurait etre serieuse. En pareille
matiere, on n'est pas en presence d'une affaire industrielle;
— on n'est pas absolument limite quant ä la duree totale des

operations — on fait de la belle science et on a le droit de ne

pas s'arreter ä tel ou tel point de l'investigation totale, ä

moins qu'on ne prefere par esprit de methode cataloguer :

1° loutes les etoiles bleues; 2° toutes les etoiles jaunes;
3° toutes les etoiles rouges.

En ce cas, il faudrait peut-etre le dire, et ne pas publier
purernent et simplement qu'on exclut l'emploi des plaques
orthocbromatiquos comme impropres pour le moment a
l'exbcution de la Carte du Ciel.

M. Duner veut bien reconnaitre qu'il v aura lieu de recom-
mencer l'oeuvrc quand des perfectionnements auront ete

apportes ä l'aberration chromatique.
Nous prefererions que tout püt se faire simultanement et

il conviendrait, pour que nos regrets puissent ne pas etre
justifies, que nous eussions la preuve que reellement on ne

peut, des maintenant, utiliser la sensibilite plus parfaite des

plaques ortbocbromatiques.
Löon Vidal.

(Moniteur, 15 mai 1892.)

FAITS DIVERS

Reunion photographique du 29 mai, ä Genfeve.

Cette reunion, bien que moins nombreuse qu'on ne l'espö-
rait, a eu tout lesucces possible. Voici d'apres les journaux
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